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LA CROIX-ROUGE SUISSE Iii

nils bioii originaux et bien cuisants! .Je

ne to reverrai phis, sans doute, mais je

ne t'oublicrai jamais!

C'£tait bien le eantonnenient de guerre,
trhs loin, snr la terre etrangbre, au milieu
de la devastation, des villages incendies

et des mines!....

Et lc lendcmain, nous remontious ii

eheval pour suivre le chemin de douleur
de taut de pauvres blesses, le chemin ja-
lonne de cadavres des bur'fles morts a la

peine, le chemin de eroix de l'armde bul-

gare. I)r M1.

(En chemin de ter, entre Sofia
et Nisch. le 2 decembre 1912.)

Madame J. Feuillet t
in firmiere-major de l'Union des femmes de France

La Source, n° 10, 1912, publie, sous la

signature de M"p Therbse Freminet,
Particle necrologiquc qu'on va lire, et qui est,
de la premiere a la derniere lignc, un

hommage rendu anx qualitbs de eelle qui
tilt « l'amie des petits soldats».

«_Mme Jaques Feuillet, belle-fille d'Oc-
tavc Feuillet, ayant perdu son mari, puis
ses deux filies, de tuberculosa, s'est vouöc
cntibrement aux soins des blessbs, a la

cause des infirniiferes niilitaires.
Elle est devenue l'lnfirmiere major

generale de FFnion des Fcnimes de France,
en meine temps que la Directrice de l'En-
seiguement et du Personnel.

A cötd de son activity a Paris, pour
l'enseigncment, les eours, le recrutement
des infirmieres, etc., el le avait la surveillance

generale des comitbs de province
et celle des expeditions lointaines on
« equipes ».

Elle prit part a de nombreuses «eam-

pagnes», a Oran d'abord en 1907, puis
a Colomb Bechar et Aiii Sefra; ä

Versailles, lors des epidemies de typhoide; il

Xaples, lors du tremblement de terre de

jauvier 1909; a Ihiris, lors des inondations
de 1910; ent'in au Maroc, a Casablanca,
ii Rabat et ii Meknes. A Haut a Meknes,
en aoftt dernier, pour y ereer un nouveau

poste, eile a tite prise, entre Rabat et TSFek-

nbs (six jours de mulet, sans route!), d'une

perforation d'cstomac suivie de peritonite:
eile est arrivdc ii I'hopital de Meknes,

pour y mourir le 24 aofit 1912.

Elle n'a perdu connaissance qu'une heure

avant sa mort et s'est preoccupde jusque
hl de toutes les questions d'organisation
du nouveau service hospitalier qu'elle re-
vait de voir fonetionner.

Des hommages etnouvants lui ont dte

offerts par officiers et soldats. Les hon-

neurs militaires lui ont ete rendus ii Mek-
nbs, ä Rabat et a Casablanca et enfin a

Paris. A Rabat, notamment, son cercueil
etait place sous la meine tonte que cenx
des deux officicrs tues a Fez, les trois
cercueils sous le meine drapeau trico-
lore — veilles pendant six jours par les

soldats.

Le service de santd militaire a reclame

que son cereuoil soit depose au Val-de-
Gnice, dans le salon d'Anne d'Autriche,
reservd aux morts glorieux de l'armde.

Le 19 fevrier dernier (1912), eile avait
etd decoree de la Legion d'honneur.

Sur lc cercucil, on voyait le drapeau
de la Croix-Rouge et le drapeau tricolore
entremeles, sa robe blanclie d'infirmiere et
ses mdailles epinglbes sur la partie eear-
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late du drapeau franeais: ('roix dc la

Legion d'honneur, Medaille de l'Lnion des

Kemmes de France, Medaille du Maroc,
Mddaille des Epidemics; de nombreuses

couronnes des offieiers, soldats et infir-
midres du Maroc, avee de touchauts te-

moignages d'affection et de respect.
Elle avait desire le « eonvoi du pauvre »,

|>as de discours, pas de delegations, pas
de musicpie, mais des flours beaueoup
de fleurs, ear eile les adorait.

Le service religieux, catholique, se fit
done a la chapelle du Yal-de-Gräee, dans

la plus grande simplicite. Elle avait tenu
a porter dans la tombe la blouse d'infir-
mifere. L'inlmmation a eu lieu an eimetiere

Montmartre, dans le caveau dc famille.

Le eorbillard, toujours convert des dra-

peaux entremeles, etait precede par deux
cliars de fleurs, qui cux-memcs suivaient
des lnonceaux de couronnes portfies a bras

pai' « les petits soldats <ju'ellc aimait tant »;

panni ces couronnes, une, süperbe, du

Ministre de la Guerre.
Partout dans Paris, la foule restait si-

leneieuse et emuo.
Petite personne, freie, mais d'uno

endurance inou'ie, d'une intelligence remar-
(juable et d'un genie d'orgauisation excep-
tionnel, eile est morte dans son cadre —
elle a travailld «jusqu'a la fin» et s'est

donnce «jusqu'au bout». Sa vie pourra
servir d'cxemple et sa mort laisse 1111 grand
vide parmi nous.»

—»-«DEf—°- - —

Pour les

La villo est a hmu dc vossources...
et la niortalite panni les petits en fan Is
est effrayanto. Les journanx.

On nous ecrit: On avait eru qu'Andri-
no[>lc, brusquement assiegde par les Bul-

gares, serait bientot acculee a la famine,
et que la garnison se rendrait faute de

pain. Mais les semaines s'deoulent, et An-
drinople resiste toujours. Aprds les che-

vaux, les assieges adultes ddvorent les

ehiens et les chats. Mais que deviennent
les petits enfants

La Suisse ne pourrait-elle pas venir a

leur secours? Avcc un wagon de lait
condensd et de farine laetee, 011 sauverait

beaueoup de ces pauvres petits. Que l'on

s'imagine l'dpouvantable ddtresso des pauvres

mdres, torques et chretiennes! S'il
en est temps encore, que la Suisse agissc

promptement, comme elle l'a fait en 1870

a Strasbourg. J'ai vu, pendant le siege
de Paris, ces lamentables petits cercueils

d'enfants portes cliaque jour par douzaines

au eimetiere, et le eu'ur se serrait en

peasant, aux families qui avaient vu mourir
de faim ces innocentes potites victimes
de la guerre.

Qu'on sc häte! Je suis persuade que,
surtout venant de la Suisse, les Bulgares,
toujours geuereux, laisscraient passer le

wagon snuveur, qui serait accueilli a A11-

drinoplc avec une gratitude profonde.
P. S. — Meine si Andrinople devait

capituler domain, les mhres ne pourraient
se procurer tout tie suite, faute de niovens
de transport, l'aliment (jui sauverait leurs
bdbds, et notre envoi conserverait toute
son utilitd.

* *
Nous savons (pie la Soeidtd vaudoise

de la C'roix-Rouge s'est occupde de eette
intdressante question du ravitaillement
d'Andrinople. (Rr'tl.).
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